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L'homme médiocre aime les écri-

vains qui ne disent ri oui ni non

sur aucune question, qui n'’affir-
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Rien n'a été fait eñ vain
Pourquoi Dieu a-t-Il fait les mouches ?
Voici une réflexion, pour le moins tacite, qui

n'a certes pas manqué de se présenter à l’esprit du
plus grand nombre.

Eneffet, est-il quelque chose de plus ennuyeux
que ces insectes agiles, bourdonnants et piquants,
qui, semblant sans cesse occupésà quelque besogne
urgente, reviennent sans répit à la charge, tantôt
ici, tantôt là, sur le nez, la main ou la jambe, réveil-
lant, par ce manège, le dormeurleplus endurci, dis-
trayant le travailleur le mieux disposé, et même
portant à maugréerla plus douce des créatures.

Aussi, avec quels soins empressés cherche-t-on
à se barricader contre cet ennemi minuscule. Dès
que le soleil de mai nous prodigue ses rayons plus
chauds, les moustiquaires apparaissent aux portes
etaux fenêtres. Puis un peu plus tard,c’est au poi-
son ou au piège du “papier collant” que sont con-
damnées les misérables mouches, qui, malgré toute
notre vigilance, sont parvenues à s’introduire dans
nus demeures.

Mais, puisqu’elles sont si détestables, si nuisi-
bles, voire si porteuses de microbes, ces pauvres pe-
tites bêtes, pourquoi donc Dieules a-t-it créées ?
Pourtant rien n’a été fait en vain... C’est en mé-
ditant ces déux pensées que nous en sommes venus
à une conclusion, qui nous paraît assez raisonna-
ble.

in même temps que les chaleurs nous arrivent
les mouches. Or, à mesure que la température s’é-
lève, qu’arrive-t-il ? Nous cherchons davantage
le repos, n’est-il pas vrai. Nous sommes portés à
l'inaction, à l’indolence, laquelle trop absolue, trop
prolongée, pourrait devenir préjudiciable à la san-
té, attendu que le mouvement est nécessaire au bon
fonctionnement de notre être physique. Donc, il
me semble que le bon Dieu, dans son immense pré-
voyance pourle bien duroi de la création, a dit un
jour, en créantles insectes, et plus spécialementles
mouches : “Allez, petites choses sans défense, al-
lez vers les humains. Durant l’hiver, vous dormi-
rez. Car, au souffle de la bise, l’homme se meut,
il s'agite, il travaille : ses muscles se détendent;il
est rempli d’énergie, et son sang circuie bien. Mais
quand les bourgeons pointeront sur les branches,
vite, sortez de votre léthargie. Surtout, quand l’été
battra son plein, multipliez-vous, pour remplir vo-
tre mission auprès de l’homme. Réveillez-le avec
le jour. Forcez-le à ne pas s’appesantir dans une
molle paresse. Soyez son ennemi, afin qu’en vous
faisant la guerre, il secoue une torpeur prête àlui
devenir néfaste. Oui, poursuivez-le sans merci,
‘pour que, sous votre arguillon, ses membres s’agi-
tent, lui procurant par là même le mouvement, prin-
cipe de vie.”

Et les mouches innombrables, dociles à l’ordre
reçu, s’en sont allées par le monde; poursuivant,
quoi qu’on fasse et quoi qu’on disc, leur oeuvre de
salut. Ne maugréons pas trop contreelles.

Les choses, comme les êtres, s’ils ne sont pas
toujours agréables, ont souvent l’avantage d’être
utiles,

_ La nature est pleine de mystères, mais rien n’a
ête fait en vain!

Marthe LEMAIRE-DUGUAY
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La délégation apostolique du toutes les divergences de partis.
Canada a critiqué le parti libéral Sa Sainteté a fait appel maintes
du Québec da’voir utilisé dse décla- fois à l’union de tuus les hommes
rations du Pape dans une série | de bonne volonté pour surmonter
d'annonces dars les journaux fran. les présents dangers de l’humani-
çais de la province, jeudi. jte.”

Sa réprimande sous forme de té-; Relativement à la publication
légramme à l'organisation provin-‘ dans les journaux du 8 juillet, d’un

a été remise à la presse. Elle est/tion libérale, la délégatios aposto-

signée du “chancelier de la délé-{lique croit devoir donner le com-

gation apostolique” ct est en fran-! muniqué suivant:

Annonce politique réprimandée
la délégation apostolique

ciule du parti libéral, à Montréal,| manifeste distribué par l'organisa-,

çais, Le délégué, Mgr ldebrando |

Antoniutti n’a pas signé lui-même

le telégramme. Voici le texte de ce
télégramme:

“Il e st tres regrettable que les

paroles de Sa Suinteté le Pape

soient expluitées dans les pages des
journaux pour les fins de la pro-

pagande d'u; parti politique en

particulier; alors qu’on sait com-

bien la doctrine sociale du Souve-

À l'occasion de la venue au Ca-

nada du révérend Père Gérard

Campagna, P.M.E.,, qui fut pri-

sonnier de guerre des Japonais,

aux Philippines, monsieur le Curé

|de Sainte-Jeanne d'Arc a invité

; ses nombreux frères religieux et
laïcs à une fête de famille autour

‘de leur maman, madame veuve
| Trefflé Campagna qui demeure a-

,vee sonfils au presbytère de Sain-

te-Jeanne d'Arc.

 
, Presque tous les frères Campa-
gna arrivent la veille, samedi le

23 juin. Le révérend Père Emi-
le Campagna des Pères des Sacrés
‘Coeurs de Picpus fut le premier

au rendez-vous. Le docteur El-
“Sur Campagna, professeur de Bo-

‘tanique à l'Ecole Supérieure d'A -
griculture de Sainte-Anne de la

Pocatière vint aussi accompagné

de ses deux frères, le révérehd

| Frère Louis-Gérard, s.c., Assis-

tant Général des Fréres du Sa-
cré-Coeur, et le révérend Frère

Dominique, s.c., Directeur de I'E-

cole Saint-Charles de Limoilou.

Le révérend Père Gérard Campa-

gna, P.M.E., des Missions Etran-
gères de Pont-Viau récemment
revenu des Philippines, ainsi que
le révérend Père Joachim Cam-

pagna, o.m.1, des Missions Indien-

nes de l'Alberta, étaient déjà les

hôtes de leur maman au presby-

tère de Sainte-Jeanne d'Arc. M.

Cyril Campagna, cultivateur, ain-

si que son épouse el quelques-

uns de leurs enfants arrivèrent au

matin même de la fête du 27. M,

Maurice Campagna, constructeur

d'Arthabaskaville ainsi que son

fils, Yves, ne tardèrent eux aus-

si de venir partager la fête de fa-

mille.

Les frères Campagna se trou- 
 

Grève déclenchée à Victoriaville

danstrois fabriques de meubles
Les employés de trois manufac-'de la grève dans l'industrie du

tires de meubest de cette ville sont meuble,

ë: gteve depuis hier pour obtenir| “La situation est présentemezt
une au-trwentalion de salaier. 650 tendue dans l’industrie du meuble

Guvrier< sont affectés par cette ‘ct des menaces de grèves pèsent
#reve. Des piqueteurs ont pris po-'sur une dizaîre de manufactures de
Mtlon à l'extérieur des usines mais la province de Québec, En effet u-

ny à pas cu de désordre. [re dizaine de conventions collec-

Seulement les gérants ont obte- tives particulières ont expiré à la

ou la permissios d'entrer dans les fin du mois de décembre dernier et
fines et tout est calme. La gre- des négociations ont ou lieu entre

Ye & commencé à 9 h. 30 du matin les syndicats intéressés et l’asso-
à la Victoriaville Furniture qui ciation patronale des fabricants de

Fmploie 300 hommes. Plus tard meubles. Par la suite, vu l'échec
«0 autres ouvriers abandonnèrent des . égociations, la procédure de
le travail à la Eastern Furniture conciliation a eu lieu, sans suc-

‘t 100 autres élalement à la Victo-'cès, et le même conseil d'arbitrage

naville Specialty. [a étudié lys demandes syndicales,
Les autorités des compag:ies en puis a fait rapport récemment en

Éluse ont -omuniqué avec les au-'couvrant le cas des ouvriers des

torités provinciales du Travail manufactures concernées et

Mls a Québec personne n'a pu'so-t situées à Victoriaville, Artha-

tre interrogé à ce sujet. baska, Beauharnois, St-Hyacinthe,

Les travailleurs, affiliés à Ja 'Coaticook,

|

Waterloo,

dati des syndicats catho- Montmagny, ete.
es, ont 2 +

sieurs i mandé H y 2 plu-
; >, ure augmentation de €

salaire de 15 cents l'heure rétro-|sont affiliés à la Fédération du
active . . . .Te 2 janvier 1948,

M. GE .
GERARD PICARD joritaire et à un rapport mirori-

qui,

coulé depuis la réception de la sen-

tence arbitrale par les parties, des

grèves peuvent être déclarées lé-

galement en touË temps par les

syndicats intéressés.

“Ces jours derniers, des votes

de grèves ont été pris dans la plu-

part des centres concernés, et tous

ces votes ont été à peu près una-

nimes e; faveur de la grève.

“La Fédération du meuble, au

nom des syndicats affiliés, a com-

muniqué avec l'association patro-

nale pour l'informer que le rapport

majoritaire signé par monsieur J

D. Gagné, arbitre patronal et pat

monsieur le juge Herman Barret-

te recommande, entre autres cho-

ses, que l’on procède à la classifi-

! ration des salaires. Les syndicats
 
, nationaux considèrent ce rapport

| majoritaire d'autant plus ridicule

se éergiquement depuis plus d'un

 

 

| L'annonce ainsi critiquée com-

‘prenait une arnonce sur deux pa-
| £es complètes, rempile de portraits

et gravures et des extraits de dis-

cours de chefs politiques contre le

communisme et bas de vignettes
explicatives. Une citation du Pa-

pe était publiée au haut des por-
traits de MM, King, St-Laurent,

Marshall, de Gasperi d'Italie, Bi-
dault de France et Godbout, chef

rain Pontif: est très au-dessus de{libéral du Québec.

Fête inoubliable à Ste-Jeannelfillets pour
d’Are, comté de Drummond

vèrent donc réunis au nombre de

neuf autour de leur maman; ce
qu'on n’avait pas vu depuis 22 ans.

Trois autres membres de la fa-

mille de monsieur Trefflé Campa-
gna n'avaient pu assister à la fê-

te: le révérend Pére Oliva Cam-

pagna, F.S., de la Fraternité Sa-

cerdotale que ses devoirs rete-

naient à Rome. Les révérendes

Soeurs Marie-Dominique et Ger-
maine des Servantes du Saint-

Sacrement respectivement à

Sherbrooke et à Chicoutimi.

La grand'messe du dimanche
revêtit un caractère particulier

ce dimanche 27 juin 1948, pour

les paroissiens de Sainte-Jeanne

d'Arc. En effet, cing frères de lu

famille Campagna officiaient a

l'autel, alors que le Père Emile

allait prononcer le sermon de cir-
constance. Le Père Gérard, l’.

M.E,, le héros de la fête était le

prêtre célébrant, tandis que ses

frères, le révérendPère Joachim,
l'abbé Joseph et les RR. FF. Ls-

Gérard et Dominique, S.c, ser-

aient respectivement comme dia-

cre, sous-diacre, cérémoniaire ct

thuriféraire.
Après le chant de l'Evangile.

monsieur le curé Joseph Campa-
gna, frère des invités, présentu

ses frères aux paroissiens de Ste-

Jeanne d’Are et leur souhaita la

plus cordiale bienvenue dans son

église. Puis le Père Emile Cam-

pagna, SS. CC. expliqua aux fi-

dèles l’objet de la fête de ce jour,
c’est-à-dire : une réunion de neuf

frères dont six prêtres et reli-
gieux et trois laics, en vue de res-

serrer leurs liens de charité fra-
ternelle, tout en rendant gloire à

Dieu pour l'heureux retour du

Père Gérard, P.M.E., après toutes

ses péripéties en pays de mission.

De plus, le prédicateur du jour

ne manqua pas de souligner lu

présence de la chère mamanqui

avait tant de fois prodiguer ses

soins et ses talents pour l'éduca-
tion de ses neuf fils qui lui fai-

saient cortège aujourd’hui. Com-

bien le Bon Dieu ne l'a-t-il pas
largement rétribuée pour tant de

sueurs et de soucis ! Puis le Pré-

dicateur ajouta: “Ce n’est pas

dû d'aucune façon à quelque mé-
rite de notre part si nous sommes

ainsi assemblés aujourd'hui, c’est

la grâce de Dieu et sa très gran-

‘de miséricorde qui ont fait ces
choses. Nous devons donc remer-

cier le Bon Dieu en toutes cir-

constances, que ce soit dans la

prospérité ou que ce soit dans

{l'adversité, car le Bon Dieu ne

veut toujours que notre bien.

Ceux qui ont vraiment confiance

en l’amour de Dieu, finissent tou-
jours par toucher son Coeur et

obtenir ce dontils ont besoin pour

leur salut. C’est de cette façon

que notre cher papa se comportait

de son vivant et c’est toujours
ainsi que fit notre chère maman.

Durant les épreuves qu'ils ont
jrencontrées pour élever leur

 
 

Nicolet, ; Que l'association patronale s’oppo- belle famille, ils n’ont cessé de

prier et avoir confiance en Dieu,
{an ala classification des opéra- en Celui qui a dit: “Jai pitié de

‘augmentation générale de

, indiquent qu'à moirs de négocia-

M, Gérard Picard, président gé-, taire. Les parties n'étant pas liées| tions’ favorables, il pourrait y a-

Téral de
à décinynat . . 2 .féclaration suivante en marge de plus de quatroze jours étant é-

la C.T.C.C,, communique à la sentence arbitrale, et un délai voir une vague de gréves dans

l'industrie du meuble.

“Los divers Syndicats intéressés{tions. Les ouvriers réclament une|ja foule”.
0.16¢

Meuble et à la C.T.C.C. L’arbitra- l'heure rétroactivement au ler jan- Jeanne d’Arc mérita aussi l’admi-

ge a donné lieu a un rapport ma-| vier 1948 et les votes de greves ration de tous parce qu'il rendit

Le choeur de chant de Sainte-

brillamment les différentes par-
ties de la messe dans le meilleur

(suite à la page 4)

 

Camille Duguay, fondateur.
 

 

par Anniversaire des
Martyrs canadiens
Nous entrons dans une ère

Los organisateurs de Montreal,anniversaires qui doivent nous
de la campagre libérale des élve- tre chers. Le troisième cente-

tons générales du Québee, lo 28 "aire de la mort de nos saints

‘Juillet, ont envoyé une reponse si. Martyrs, tombés en terre cana-
fo “l’organisation libérale”, d (lemme eur de "RenéG bos
saut: "Nous avons bris , saints Isaue Jogues, René Goupi

“message du 9 juillet de doté Jean de a Lande furent mar
tior. apostolique et nous regiettons (yrisés sur le territoire des Etats-
que le texte d'une annonce distri. [Unis trois uns plus tôt.) Le 4
buee par Porganisation libérale uj Juillet dernier marquait le sup-
ait paru être une exploitation des pcs A pre pere ue
roles de Sa Sninteté a: Suin ntoine Daniel. lendront

probes sa buintele pour "3 ensuite en 1949: lu 16 mars, les
win fe propagande csletorale d'un ts Jean due Brébeuf el Gabrielparti politique.” saints Jean de Brebe
Los paroles du Pape citées dars Lalemant; le 7 décembre, saint

l'annonce, expliquent les organi-|Charles Garnier; le 8, saint Noël
*ateurs libéraux, avaient déjà iveu Chabanel, Quelques pieuses cé-

vaste publicité. Le parti Hhe- paireAtha J amniver-
val croyait que sans irrévérence |FATE 4 iiet, db plus solen-
il pouvait les rappeler au public eu, nelles devront Marquer ceux de
rappeler au peuple l'invitation aux[1949, cn particulier celui du 16
hommes de bonre volonté de sur-|M@rs. M faut s'y préparer dès
monter les présents dangers de meta oy avivant en soi le
l'humanité. Culte de ces Néros.

— la méditation de leur vie y con-

tribucront. (On peut se procurer

une liste de biographies et de
courtes notices, en s'adressant au

Messager canadien, 1961, rue Ra-

chel Est, Montréal.)

 
l'Exposition

La ve.te à l'avance de billets, . .
d'u trée pour la 47e Exposition UNE Innovation sensalion-

Provinciale de Québee, du 3 au 12

seplembre est déjà commencée el nelle dans la lutte

contre le feu

  
se termimera le 15 aout,

Cotte coutume, dont la pratique
fut négligée en 1947, reprend avec

plus d'instance pour la bonne rai-
son que "Exposition, dont "ambi
tion est d'évoluer et de grandi

pour accomoder un population sans

cesse croissante, a un pressant be-

<oin du support du publie pour at.
teindre son but. Ia verte à Va-

vanee des billets d'entrée pour la

prochaine Exposition est done un
facteur important pour sa réussi-
te,

Cest à un distributeur de car-

burants d'un village du New.

Hampshire que revient le mérite

de la découverte la plus remarqua-

Vble depuis 50 avs das la lutte

contre l'incendie, lit-on dans un

article du numéro de juillet de SE-
LECTION du Reader's Digest, 1

s'agit de John IE, Holden, do New:

inglo , qui x eu l'idée de trans-

former de vieux camions-citernes

En plus de faciliter une visite allen enmions à meendie. Aujourd'hui
« adopté par plus deson preblne

(cuite à la page 4)

  
(suite à la page 4)
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Les grands coeurs
C'est a juste titre que l'on peut ranger les saints

dans la collection des “grands coeurs”, car, mus par un
grand amour pour Dieu, ils ont employé leur vie à se
rendre utiles au prochain, a faire du bien, à semerle bon
grain, à faire de l’apostolat, à prodiguer aux autres les
lumières acquises parla prière, l’étude et la méditation,
lumières que leur a prodiguées le divin Esprit, vu leur
grande fidélité à la grâce et leurs constants efforts pour
seconderl’action divine en eux. Et pourcela, comme il
faut avoir un grand coeur!

El, quand il s'agit d'un religieux, d'un cardinal,
‘d’un écrivain ascétique, d'un grand mystique, d'un doc-
teur de l'Eglise, comme cette appellation “grand coeur”
convient à merveille ! Et nous saluons, ici, saint Bona-
venture! Beaucoup d'âmes ont lu ses sublimes écrits,
entre autres, les belles prières qu’il à composées ot qui
figurent dans plusieurs Manuels ou excellents Recueils
pieux. Le Martyrologe exalte cette étoile séraphique,
au 14 juillet. Ce saint, né en Toscane, l’an 1221, reçut au
baptême le nom de Jean. À l'âge de quatre ans, il fut
atteint d'une maladie si dangereuse, que les médecins

1 ’ ,on + + ° ’ ‘
La lveture et désespérèrent de sa vie. Sa mere alla se jeter aux pieds

de saint Frangois d'Assise, le conjurant d'intercéder au-
| près de Dieu poursauver un enfant qui lui était si cher!
| Le séraphique saint, touché de compassion, se mit en
;oraison, et le malade se trouva parfaitement guéri. Plus
tard, par reconnaissance, Jean entra dans l'Ordre fondé
par saint François, puis en devint l'ornement et la gloire.
L'auguste patijarche, près de finir sa course mortelle,
Jui prédit toutes les grâces dont la miséricorde divine le
comblerait, et s’écria tout-à-coup, dans un ravissement
prophétique : “O buona ventura!”  O la bonne aven-
ture! De ld vint 1é nom de Bonaventure, qui ful donné
à notre saint. Ce dernier [ut envoyé à l'Université de
Paris, où il devait lier avec saint Thomas une amitié qui
sembla faire revivre celle de saint Grégoire de Nazian-
ce et de saint Basile. Tous deux couraient plus qu’ils ne
et, d'étudiants de génie, ils parvinrent en peu de temps
à la gloire des plus savants professeurs et des docteurs
les plus illustres. Oraison fervente, étude profonde:
duo très cher à Bonaventure! Saint Thomas vint un
jour le visiter, et lui demanda dans quels livres il pui-
sait cette vaste doctrine qu'on admirait en lui. H indi-
qua quelques volumes, mais finit par montrer un cruci-

(suite à la page 4) 
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La panique . . . le désespoir ... l'écroulementde l'oeuvre

d'une ie, à cause d'une négligence: une allumette, un feu
de camp maléteint. Ce malheureux, pourtant innocent—

. les coupables paient rarement—n'est pas seul à subir cette
les Canadiensl'éprouvent aussi. Le feu de forêt
bois et la faune; il assèche les cours d'eaux,

toute notre économie nationale en gouffre cruellement.

En observant les règles élémentaires auxquelles so
soumettent le sportsman et le campeur dignes de ces noms,
vous pouvez prévenirles incendies qui coûtent au Canada
rès de quatre millions par année, en ne comptant que

de bois.

AIDEZ A LA PRÉVENTION DES FEUX DE FORÊTS
1. Jetez les bouts de cigarettes dansl'eau ou écrasez-les

contre la pierre.
2. Cassez les allumettes utilisées en deux.

3. Edifiez les feux de camp près de l'eau, sur un rocher
ou un sol minéral bien nettoyé.

4. Assurez-vous que votre feu est bien éteint avant de
quitter les lieux. .

CARLING’
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO

« ’

OUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER

D135FQ
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The Shawinigan Water and Power Company

CHANGEMENT DANS SES HEURES DE BUREAU
A partir du lundi 12 juillet

BUREAUX DE DISTRIBUTION

ST-JOSEPH DE BEAUCE

seront ouverts aux heures suivantes:

du LUNDI au VENDREDIde 8 h, 15 a.m. à 5 h. p.m.

le SAMEDI — Ferméstoute la journée

LES
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Histoire et géographie régionales

 

La Chaudière et l’Etchemin
par HONORIUS PROVOST, ptre

Le premier européen a pren- iblement les iles Nantucket ct

dre connaissance du passage for- {Martha's Vineyard, plus au sud.

mé par les rivières Chaudière et De ses explorations sur la côte
Kennebec semble bien avoir été ‘de l'est, Champlain rapporta deux
Samuel de Champlain, explora- [données importantes et bien pro-
teur émérite avant que d'être fon- pres à satisfaire sa curiosité. Tout
dateur. Durantl'année 1603, sous ; d’abord. il reconnut la fausseté
les ordres de Pont-Gravé, il avait ide la légende édifiée par les an-
remonté le Saint-Laurent jus- {ciens voyageurs au sujet du fabu-
qu’au sault St-Louis, avait pris leux pays de Norembègue. Se-
connaissance des principales ri- |condement, il apprit qu’elles é-
vières qui s’y déversaient et du|taient. d'après l'usage déjà recon-
site avantageux de Québec. L’an- ‘nu des sauvages, les communica-
née suivante, voyageant pour le ‘tions par eau à l'intérieur dester-
compte du Sieur de Mons, il alla res, surtout celles qui pouvaient
explorer du côté de l’Atlantique, , relier l'océan avec Québec, le site
depuis la baie Française ou de de ses rêves.
Fundy en descendant au sud-

 

Dans l'estuaire de
i Êchaque rivière importante, il pé-

nuest, et. n'ayant pu finir Son €X- nétrait aussi profondément que le
ploration cette année-là. il la (permettait la navigation légère
poussa. en 1605, jusqu'à un endroit

,

et ne s'en retournait qu'après a-
qu'il nomma Mallebarre. aujour- |Voir appris des sauvages tout ce
d'hui le cap Cod, près du 42e de- qu'il était possible, sur le cours
gré de latitude; puis, en 1606. a- [supérieur de cette rivière. Ces
vec Poutrincourt, il atteignit le descriptions, cueillies de la bouche
port de Chatham, Mass.. et proba-' es Indiens par le truchement plus

 

vu moins fidèle des interprètes, il

les a transposées de son mieux

dans ses récits de voyages. Le

vocabulaire indigène était bien

déficient : par exemple, comme

mesure de distance, ils ne s'ex-

primaient que par tel nombre de

pas ou tant de journées de canot.

Malgré les imprécisions dues à

toutes ces circonstances, on est

étonné que les itinéraires notés
par Champlain puissent se recon-
naître assez bien maintenant sur

une carte géographique.

Le 18 septembre 1604, après a-

voir remonté de quelque 25

lieues le cours de la Penobscot,

qu'il dénommerivière de Norem-
;bègue, Champlain rencontre Ca-

1 bahis, un chef des Etchemins. “Et

‘luy ayant demandé d'où venoit la

rivière de Norembègue, il me dit

qu'elle passé le sault dont j'ay

faict cy dessus mention, et que

faisant quelque chemin en icelle

on entroit dans un loc par où ils

vont à la rivière, de S. Croix,

d'où ils vont quelque peu par ter-

re, puis entrent dansla rivière des

Etchemins (1). Plus au lac (2)

descend une autre rivière par où

ils vont quelques jours, et après

entrent en un autre lac, et passent

 

 par le milieu (3); puis estans par-

‘

 

pain quotidien.

d'Asie Que

 LE CULTIVATEUR
Ses mains puissantes travaillent le sol du

zanada au ser vice de l’univers, Ses labeurs pro-; ; :duisent l'essence même de la subsistance: le

  
, Le cultivateur canadien a valu à notre pays
l’éternelle gratitude des peuples d'Europe et

à guerre u réduits à la famine,
Les hommes comme le cultivateur— qui ap.

partient au nombre de f108 meilleurs citoyens
—sont au service du public... i rotre service.

 = hd
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BIERE BLACK HORSE . . . La meilleure au Canada
BRASSERIE DAWES BLACK HORSE MONTREAL .
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Monsieur Duplessis—

leuRSSN ERSOEEEDS

UnISMERESRiot

Duplessis prétend que “les Libéraux donnent
des milliards aux étrangers”.

C'EST FAUX!

Les Libéraux ne donnent absolument rien.

Depuis la guerre, ils prêtent aux Anglais;
aux Français, Belges, Hollandais, Norvégiens

et autres “étrangers” — nos frères d'armes

dont Hitler a ravagé les foyers. Mais chaque

sou de cet argent prêté reste au Canada —

pour beaucoup dans le Québec.

Etl'argent prêté à ces “étrangers” par les

Libéraux —

y — voici à quoi il sert:

Nourrir, vêtir, loger et soigner des

millions d'hommes, de femmes et d’en-

fants qui ont subi les atrocités de la

guerre,

Prouver a ces malheureux que nous,

Canadiens, avons le coeur a la bonne

place, et qu’ils n’ont pas à devenir com-

munistes pour survivre.

Avancer à ces millions d’affligés des

dollars qu'ils dépenseront dans la pro-

vince de Québec ou ailleurs au Canada.

Cela garantit un marché

CBABAR
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maintient notre pouvoir d’achat a un
niveau plus élevé que jamais auparavant,

. Telle est la vérité! Et Duplessis le sait très

bien. Qu'il n’essaie pas de farfiner!

!

de vie, °

que Duplessis le "DONNE" & "SA" province!

Arrêtez le Communisme en votant Libéral!
L'organisation libérale *

Il sait mieux que n’importe qui que les

Libéraux ne donnent pas de milliards aux

“étrangers”.
Duplessis dira sans doute que les Libéraux

ont donné $154 millions à l'UNRRA. Admis.

Mais c’est. un “don” qui nous rapporte joli-
ment! C’est un placement fameux, puisqu'il
nous a permis de recevoir trois fois autant en

dollars américains pour l’achat au Canada de
produits agricoles.

Duplessis sait très bien que les Libéraux

font tout simplement leur gros possible,

comme les autres gouvernements démocrati-

ques, pour empêcher le communisme dé

balayer le monde, de flétrir les traditions

catholiques et françaises du Québec.

Les Américains eux-mêmes déboursent des .
milliards en Europe et en Asie pour faire

échec au communisme ‘et préserver leur mode

Duplessis se rend bien compte que, pen-
+ a nos cultiva- dant qu'il fait de la phrase contre le commu- .
: teurs, fournit du travail à nos ouvriers, nisme, les Libéraux, eux, AGISSENT.

; IL EST CLAIR QUE DUPLESSIS A QUELQUE CHOSE A CACHER.

: Duplessis salt trés bien que les Libéraux, en assurant la prospérité du Québec
et de tout le pays, nous permettent de lui donner, en taxes, plus d'argent à

: dépenser. Et cet argent que nous donnons en taxes, l'Union nationale prétend    
 

quelque chemin par terre, après
entrent dans une autre petite ri-
vière qui vient se descharger à
une lieue de Québec, qui est sur
le grand fleuve S. Laurens” (4).
Cette dernière rivière peut diffici-
lement s'identifier avec une au-
tre que la Chaudière, quoi qu'en
dise l'abbé Laverdière, éditeur des
Oeuvres de Champlain (5), qui
veut y voir la rivière Etchemin
actuelle. Nous aurons l'occasion
de reprendre cette discussion au
cours même de cette étude.
En juillet 1805, Champlain était

de nouveau à la découverte et pé-
nétrait dans l'embouchure du
Kennebec jusqu'au fond de la
baie de Merry-Meeting, formée
par le confluent de la rivière An-
doscoggin. Ici encore, il recueil-
le des informations. “L'on va par
cette rivière, écrit-il, au travers
des terres jusques à Québec, quel-
que 50 lieucs sans passer qu'un
trajet de terre de deux lieues:
puis on entre dedans une autre

dre dedans le grand fleuve S.
Laurent” (6). Cette fois-ci, l’his-
torien Laverdière est plus exact et
désigne pour cette “petite rivière"
la rivière Chaudière actuelle. Il
était impossible de s’y mépren-

d’autre route du Kennebec à Qué-
bec, que celle de la Chaudière.

Voilà donc que, dès avant l’é-
tablissement des Français à Qué-

re-Kennebec était déjà venu à la
connaissance de Champlain. Il - FONDÉE EN 1811 — UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED

wnication restait & 1'usage exclu-

sif des sauvages. Et ce n’est pas

une présomption de prétendre

qu’ils devaient s’en servir depuis

venus au bout, ils font encore Entre temps, cette voie de com- {crit leur histoire dans le détail
(8). I considère les Abénaquis
comme une confédération d'au

; moins sept tribus différentes, par-
lant cependant toutes la même

un temps immémorial. C'étaient langue et ayant une parenté d'o-
des peuples migrateurs, comme le rigine assez évidente, en même
note Champlain, changeant de ré- | temps que des moeurs semblables,
sidence avec les saisons de chas-

|

“Ils habitaient le Maine, écrit-il,
se et le déplacement du gibier. et s’étendaient dans le New-
Par ailleurs, leur souci du moin- ; Hampshire, le Nouveau-Bruns-
dre effort et leur traditionalisme , Wick et jusque sur les côtes de la
devaient les tenir attachés aux Nouvelle-Ecosse” (9). “Les PP.
mêmes voies de communication Jésuites les considéraient ainsi
qu'ils connaissaient de génération

|

(comme une seule nation), car on
en génération. voit dans leurs relations qu’en
Mais quelles étaient, aux pre- 1660 la mission abénakise s’éten-

miers temps de la colonisation, les dait depuis la rivière Saint-Jean
ations sauvages habitant dans ces jusqu’au pays des Patsuikets,
immenses contrées, au sud du St- New-Hampshire” (10). D'ailleurs
Laurent ? Joseph-Edmond Roy y | l'étymologie du mot abénaquis en

petite rivière qui vient descen- ‘

dre: il n’y à paslieu de chercher ‘

va d'une allure assurée, lorsqu'il

écrit : “Les Abénaquis se disaient
suzerains du pays entre le Riche-

lieu et la Chaudière, et ce qui se

trouvait entre la Chaudière et la

Gaspésie appartenait aux Etche-

mins” (7). Mais il ne s’agit pas

tant du versant nord des Allégha-

nys, pratiquement inhabité par

les indiens, que du versant sud,
soit partie de la Nouvelle-Angle-
terre et partie du Nouveau-
Brunswick. De plus, que vaut au
juste cette séparation étanche en-

tre les Etchemins et les Abéna-
; quis ?

C’est plutôt une question de

mots. Aussi, les auteurs ne s’ex-
priment pas tous de la même fa-

 

bec et des Anglais sur la côte de çon. Un qui nous semble entre
l'Atlantique, le passage Chaudiè-| tous faire autorité est l’abbé J.-

A. Maurault, qui, après avoir été
vingt-cinq ans missionnaire des

se le rappellera un peu plus tard. Abénaquis, au siècle dernier, a é-

fait un terme plutôt générique.
On dit qu'il vient de deux mots,
probablement montagnais: Wa-
bemo, lumiére ou orient, et aski,
terre : “ceux de la terre de l'O-
rient”, et ceci par rapport aux au-
tres nations sauvages, qui furent
les premières à les appeler ainsi,
avant que les Abénaquis se fus-
sent appliqué le nom à eux-mê-
mes. Les Français n’apprirent
donc ce nom qu'après leur établis-
sement à Québec, ils l'écrivirent
d'abord : abéraquis. Champlain
dans ses Oeuvres, n’en parle
qu’en 1629 et les Relations des Jé-
suites l'ignorent jusqu’en 1637.

Or, parmi les tribus qui com-
posalent la nation abénaquise,
toujours l'après l'abbé Maurault,
se trouvaient les Etemankiaks
(ceux de la terre de la peau pour les raquettes), qui résidaient sur
les rivières Ste-Croix et Saint-

 

Jean. “Les Français appelèrent

ces sauvages “Eteminquois”, et

plus tard, ‘Etchemins”. Ils ont

toujours été connus depuis sous ce

dernier nom” (11). Il y avait aus-

si, parmi ces tribus, les Nurhant-

suaks (ceux qui voyagent par

eau) résidant sur la rivière Ken-
nebec, et les Pentagoëts, résidant

sur la rivière Penobscot. Ce sont
ces deux tribus, amies de tou-

jours, ce sont en d'autres termes,

Abénaquis. Et cette restriction

s’est introduite dans l'usage vers

la fin du 17e siècle, alors que ces
sauvages, pourchassés par les An-

glais, fréquentaient davantage les

Français et émigraient même en 
rent, avec le temps, les seuls vrais

! masse vers Québec. Leurs der-

niers vestiges se retrouvent au-

jourd’hui a Bécancour et a St-

François du Lac, dans la provin-

ce de Québec, alors que les restes

des Etchemins, confondus avec

ceux des Malécites, sont dans des
réserves au Nouveau-Brunswick.

. La distinction entre Abénaquis

et Etchemins était donc assez re-

lative, du moins dans les débuts,

et l'on pouvait facilement pren-

dre le tout pour la partie. Mais

l'inverse s'est aussi produit dans
le cas particulier de Champlain,

et voici comment. Lorsqu'il avait

exploré, en 1604 et 1605, le litto-

ral du Nouveau-Brunswick et du

Maine, il s'était servi du même

interprète durant tout le parcours,

parce que les sauvages parlaient

tous la même langue, ce qui lui
avait fait conclure qu’ils étaient

une seule nation. Or, ces sauva- ges se désignaient eux-mêmes

les sauvages du Maine, qui devin -

 

sous le nom d'Etchemins. “Des

îles aux Margos, écrivait l’explo-

rateur, nous fusmes à une rivière

en la grande terre, qui s'appelle
la rivière des Etchemins, nation

de sauvages ainsi nomméeen leu£
pais...” (12) Or, cette rivière

n'est autre que la rivière Sainte-

Croix actuelle (13). Plus loin, il

s'agit cette fois de la rivière Pe-

nobscot : “Il y a peu de sauva-

ges en icelle ‘rivière, qu’on ap-

pelle aussi Etechemins” (14). En-
fin, rendu a la riviére Kennebec.

Champlain écrit: “Cette nation

de sauvages de Quinibequy s'ap-
pelle Etechemins, aussi bien que

ceux de Norembégue” (15), ie
ceux de la riviére Penobscot. Pour

Champlain, les sauvages du Mai-

ne et de partie de I'Acadie étaient

! donc tous des Etchemins. La mé-

me constation fut refaite, en 1611.
| par le Père Biard, S.J, premier

Missionnaire de ces peuplades, qui
‘les appelle des Eteminquois (16).
Nulle mention, jusqu’à présent, du
nom d'Abénaquis.

Faut-il s'étonner que Cham-

plain, arrivant à Québec avec les
données de ses précédents voya-
ges et se mettant en devoir d'at-

tribuer des noms auxaffluents du

St-Laurent, ait pensé à nommer

“rivière des Etchemins” la rivière

Chaudière actuelle ? Il se rappe-
lait que cette rivière, communi-

quant avec le Kennebec, servait

de route aux sauvages Etchemins

. pouraller à Québec. C'est la seu-

le explication plausible aux en-
trées faites par Champlain à pro-

‘pos de cette rivière, dans ses car-

tes générales de la Nouvelle-

(suite à la page 3)

 



 

lL Chaudière

(>uite de la page 2)
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france. celle de l'édition de 1613

ot surtout celle de l'édition de

1632, beaucoup plus à point que

1a premiere, parce que l'auteur,

date, connaissait encore
à cette ; À ,

mieux sa géographie. Il pouvait

pealisar avec précision sur une

bouchure de tous les af-

fuents duSt-Laurent, dont quel-
ques-uns meme avaient été ex-
plorés en profondeur.

Que voit-on sur la carte de
18327 A la place de la rivière

pichemin actuelle, Champlain
met la rivière Jeannin, du nom

d'un de ses protecteurs à la cour

de France; à la place de la riviè-

je Chaudière actuelle — aucune
erreur possible, st l'on examine

le dessin, - Champlain a écrit
un légende : ‘Rivière des Eteche-

mins, par où les Sauvages vont à
quinebequi … le sieur de Cham-

plain en 1628, fit faire cette des-

couverture, et fut trouvé une na-
tion de Sauvages à 7 journées de
Québec qui cultivent la terre, ap-

pelée lus Abenaquioit” (17). Le

dessin ct la légende s'accordent;
on n'a qu'à fermerles yeux sur le

nom donné par Champlain : étant

Je premier à le faire, il avait bien

Je droit d'imaginer les dénomina-

tions qui lui plaisaient. Ce n’est

pas sa faute si d'autres après lui
se sont avisés de prendre le nom

de rivière Etchemin pour l'appli-
quer à une autre rivière précisé-

ment voisine de la Chaudière, en

aval. D'ailleurs, si l’on examine

davantage la carte de 1632, on

constatera qu'une grande partie
des noms donnés par Champlain

sont disparus après lui.

Il nous semble que cette expli-

cation résout la difficulté d’inter-

prétation « laquelle se sont butés

l'abbé Laverdière, J.-Edmond Roy
et peut-être d'autres. Ou bien

l'on ignore les données bien clai-

res de Champlain dans ses cartes,

ou bien on lui fait injure en lais-

sant entendre qu’il ne connaissait

pas les abords mêmes de Québec,
à une date aussi tardive que 1632.

A en croire l'abbé Laverdière,

commentant la légende de la car-

te de Champlain, celui-ci aurait

tomplétement ignoré de signaler
la rivière Chaudière, qui n’était

pourtant pas une quantité négli-

geuble; de plus, la rivière Jean-

nin de Champlain serait “proba-

blement” la rivière Boyer actuel-

le: un tour de force en interpré-
tation!

Quant à J-Edmond Roy, il a-

borde explicitement cet imbro-

glio de nomenclature, qui en est

un vrai; car, ib survient un-troi-

sième nom, éclui de rivière Bruy-

ante. L’historien de la seigneu-

rie de Lauzon cn vient à la même
conclusion que l'abbé Laverdière
pour la ‘rivière des Etechemins”

de Champlain, mais en basant sa

preuve sur une carte fragmentai-

re des environs de Québec, dans

l'édition de 1613 (18), plutôt que
sur la grande carte d'ensemble de
1632, beaucoup plus importante et
plus dignede confiance” De plus,
il part de ce postulat commun,
que la rivière Etchemin d'aujour-
d'hui doit s'appeler ainsi “parce
que les Etchemins suivaient cette
rivière pour venir à Québec” (19),
Ils ont pu y passer, certes, excep-
tionnellement, et ce fut peut-être
assez pour que le nom donné par

Champlain àla rivière Chaudière,
supplanté dès 1638 par son nom
actuel, retombât après quelque
lemps en heritage à sa voisine de
droite. I suffit de si,peu de cho-
Se pour provaquer une dénomina-
ten nouvelle en géographie.

Pourquoi, par exemple, a-t-on
éppelé Abenaquis un petit af-
luent de cette même rivière Et-
chemin? Ce n'est sûrement pas
parce que les Abénaquisl’ont fré-
quenté; il n'est aucunement navi-
fib ce n'était pas du toutleur

+ En tout cas, c’est un fait,
le nomde la rivière Etchemin fut
Substitué à celui de rivière Jean-
MIN, et celd'assez bonne heure,
i moins avant la fin du 17e siè-
cle.

carte l'em

Une chose qu’il faut admettre
Cest que des sauvages sont venus
plus d'une fais camper et même
‘Verner sur les bords de l’Etche-
ve non loin de son embouchure.âls de là à conclure que mêmeks Etchemins proprement dits,
en du Nouveau-Brunswick,

réellement fréquenté la ri-no qui porte maintenant leur
: Cest une déduction sansBrande solidité intrinsèque ni ex-———
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Dix cabines modernes ain-
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BALLADE
En vain J'aurai chanté les tourments de absence

Et l'azur glorieux vers les soleils couchants:

En vain j'aurai chanté le ciel et l'espérance

Donc s'abreuvait mon ame. à tant d'hommes mechants

Méchants qui m'ont compris avec indifférence

Et non plus que le fou qui passe son chemin.

Ah! je les reconnais avee leur ignorance

Pourles avoir aimés, moi le pauvre gamin!

En vain je leur brûlai quelg tie encens à ma flamme

Lorsque je crus en eux, les grands hommes ingrats;

Leurs Maux contagieux ont refroidi mon âme.

Moi je les ai connus et ne les maudis pas !

Protégez vos élus, j'aime votre inclémence;

Je n'ai besoin de rien, que de clore mes chants.

Je veux finir ici ma lutte à l'existence

Où meurent sans écho tant de râles touchants !

Qu'à mes cris le destin, par sa lourdeur intense

Décide enfin ma mort, cette nuit ou demain.

Cette feuille est ma vie, une rature immense

La crève, la noireit et me laisse au chemin:

Les hommes sont souvent des orgueilleux infâmes

Qui passent sur le monde avec ire ot fracas,

Accablant leurs égaux de leurs perfides blames

Moi je les ai connus et ne les maudis pas !

Monde, creuse ma fosse où la nuit de souffrance

Engloutit les proserits, loin des jours languissants;

Ce sont les derniers droits dûs à ma patience,

Vu, donne ma poussière au pays des absents.

Bonne terre des morts où descend notre engeance,

Je me confie à Loi, terre des gueux humains;

En toi le corps est bien, et j ‘aime ton silenue,

O terre! reçois-moi, Moi qui te tends les mains !

Pricz pour nous, 6 vous qu'on nomme Notre-Dame

Des infirmes battus dans leurs sombres combats,

ENVOI

Dieu des pauvres pécheurs et des coeurs en démence,

Ouvre-moi done Lu porte el tac donne UN repas :

Un peu de bon pain bis, un pet de ta clémence:

Car j'ai si fuim depuis queje suis iei-bas,

Et je suis pauvre aussi dans mon insouciance.

Tu me connais, Seigneur, al

(8) Ibidem, p. 49.

(7) Histoire de la Seigneurie de
Lauzon, vol. 1, parge 2.

(8) Histoire des Abénakis de-
puis 1605 jusqu'à nos jours, Sorel
1866.

(9) Loco citato, page 4.

(10) Ibident, page 6.
(11) Ibidem.

(12) Oeuvres de Champlain, é-
dition Laverdière, vol. IIT, p. 24. 
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trinsèque.
Les Indiens adoptaient toujours

pour leurs voyages des routes tra-
ditionnelles, reconnues par l’ex-

périence comme les plus faciles;

la loi du moindre effort a toujours

été populaire et les Indiens é-
taient fort routiniers. Or, si la

rivière Chaudière, dès les temps

primitifs, était considérée comme

une voie peu favorable à la navi-

gation, ainsi qu’il est signalé fré-

quemment, et qu’on adoptait fau-

te de mieux,, la rivière Etchemin,

en comparaison, devait être con-

sidérée comme tout à fait impra-

ticable; sur la plus grande partie

de soncours, elle ne peut accom-

moder même les embarcations les

plus légères. De plus, la commu-
nication qu'elle aurait donnée ne

pouvait se faire, et combien dif-

ficilement encore, qu'avec les

eaux supérieures de la rivière St-
Jean. Or, cette rivière offrait, un

peu plus bas, de bien meilleurs

portages pour rejoindre le St-

Laurent, et c’est par là que les

sauvages et les aventuriers circu-

laient, comme en témoignent cer-

tains récits de voyages et même
les cartes, entre autres celle de

Bellin, dans l’édition de Charle-

voix (20), où les portagessont in-
diqués clairement. °
Des auteurs contemporains se

prévalent bien d’une tradition en

faveurde la théorie présentement

mise en échec et ils s'appuient sur
le témoignage de Joseph Bouchet-

te, dans son Dictionnaire typo-

graphique (21). Mais, outre que

Bouchette est parfois visiblement

partial et souvent sujet à caution,

son témoignage est encore bien

récent et bien isolé pour garantir
une tradition, si celle-ci n’est pas

autrement supportée par des do-
cuments.

Or, en commençant par les car-

tes anciennes, de toutes celles que

nous avons pu consulter, depuis

Champlain exclusivement jus-

qu’au milieu du 18e siècle, celle-

là seule de Franquelin, faite en

1686, après le voyage de l’inten-   —>|  dant Demeulles en Acadie, s’ar-

 

prête à mentionner la rivière Et-
chemin, encore que bien petite

et bien imprécise à côté de la ri-
vière du Sault de la Chaudière,

bien plus considérable; et c'est

cette dernière que le dessinateur

met en communication intime a-
vec les sources des rivières Ken-

nebec, Penobscot et Saint-Jean.

Toutes les autres cartes, celles de

Lescarbot, Creuxius, LeClerg, Vil-

leneuve (1685 et 1688), Hennepin,

Lahontan, Charlevoix, ne men-

tionnent pas le nomde la rivière

Etchemin, et parfois il n'y a mé-

me pas un embryon de tracé qui

puisse y correspondre. Ce n’est

vertes pas l'indice d'une rivière

tant soit peu connue et fréquen-

tée. Par contre, toutes ces mê-

mes cartes s'accordent à marquer

près de Québec une rivière im-
portante, et c'est la rivière du

Sault de la Chaudière. Inévita-

blement, on la fait remonter jus-

qu’à proximité de la rivière Qui-
nizkei (suivant l’épellation cou-

rante des anciens); LeClerg et

Charlevoix vont même jusqu'à les

[mettre en communication inin-

terrompue. Villeneuve, en 1685

(22), décrit ainsi la Chaudière:
‘Rivière allant aux Anglais”. La-

hontan y indique une quantité de

saults ou rapides, semés au ha-

sard de sa fantaisie.

Si, à défaut de cartes, on pou-

vait au moins citer quelque écrit

de voyage, quelque mention ex-

plicite dans les documents, au su-

jet de la circulation des Indiens

par la rivière Etchemin actuelle;

nous n'en connaissons pas. Et,

pourtant, c’aurait été un fait no-

toire. On signalera peut-être le

troisième voyage du Père Druil-

lette aux Abénaquis, en 1651-52,

alors qu'il adopta une autre voie

 

prise, le sauvage etchemin qui lui

servait de guide n’aurait pas fait

preuve d'une grande familiarité

avec ce trajet, puisqu'il s'égara

lui-même et mena le missionnai- 
que la route coutumière de la

Chaudière. Mais-on n’est pas sûr, ;

non plus, qu'il ait pris cette fois-

:

|

là la rivière Etcheminet, l’eût-il

re bien Join du but de son voyage.

En somme, le nom de la rivière

Etchemin actuelle, malgré l'inter-

prétation courante, ne nous parait

 

(1) Ce premier trajet n’est pas

le contexte qu’il appelle rivière

très clair; mais nous voyons par,

 

tion de la Champlain Society

(Samuel de Champlain Works,

vol. 1, p. 298, note 2), Biggar écrit
ve qui suit, sans donner de réfé-

guère justifié par l'histoire. Nous| des Etchemins la rivière Ste-'rence: “From the head of the

nous sommes attardé a cette dis-

cussion de nomenclature, non pas
de parti pris, ni pour déprécierla
rivière Etchemin et diminuer l'in-

térét qu'elle peut comporter, mais

pour restituer et assurer à la ri-

vière Chaudière la place qui lui

revient dans l'histoire, l'honneur

d'avoir été reconnue par Cham-

plain lui-même, aussi bien que le

Kennebec, comme une voie de

communication importante, el

d’avoir reçu de lui son premier

nom, peu importe que ce soit ce-

lui de “Rivière des Etechemins”
et peut-être ensuite celui de “Ri-
vière Bruyante”, puisque c'est
ainsi qu’on l'appelle en 1686, à la
concession de la seigneurie de

Lauzon.

Honorius PROVOST, Ptre

Sous-Archiviste du Sémi-

naire de Quebec.

(La Revue de l'Université Laval)
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Croix actuelle.
(2) i.e. de plus, a ce méme lac...

le lac Chesumkook, a ce qu'il

semble.

(3) Probablement le lac Moose-

head.

¢

*(4) Oeuvres de Champlain, To-
me III, p. 38, édition Laverdière,

Québec, 1870, reproduisant l'édi-
tion originale de 1613.

(5) Ibidem, note 2. Cependant,
nous constatons que, dans l’édi-

 

Penobscot, which passes through

the large Chesunkook Lake, there

was a portage to the head of the

Chaudière river...” En effet, la
rivière du Loup, branche est de

la Chaudière, va prendre sa sour-

ce au nord du lac Moose Head,

sur les frontières. Des cartes an-

ciennes, par exemple, celle de

1715, par le Père Aubry, mission-

naire des Abénaquis, confirment

cette hypothèse.
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du DiGusting
Exigez les véritables Lithinés Gustin

(exportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
sont très efficaces .

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du
Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac

et de l’Intestin.
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco parposte 66c sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes

6794 Ave Delorimier, Montréal.

          

  
rN
INCS

(13) Ibidem, carles vis-à-vis les
pages 26 et 274.

one me maids pas!

Lonis-Joseph DOUCET

 

(15) Ibidem, page 34.
(18) Relations des Jésuites, un-

née 1611, chapitre VI.

(17) Qeuvres de Champlain, ¢-
dition Laverdière, vol. VI, à la fin.

(18)-Ibidem, vol. HF, face à la
page 296.

(19) Histoire de la Seigneurie

de Lauzon, vol. 1, page 5; aussi

dans Introduction, page XXI,
note |,

(20) Histoire de la Nouvelle

France, Paris, 1744, tome IT, page (14) Ibidem page 35. 237.
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A VENDRE

Bon poste de commerce à ven-

dre. Aussi grand chalet à proximi-

té de la ville.

S'adresser à:

4, rue St-lierre où

77-13, rue Notre-Dame,

Tél: 393, ou 1432)

15 juil,
 

RESTAURANT A VENDRE

Restaurant avec salle à manger,

Frigidaire, Fontaine, Bonne clien-
tèle et bon chiffre d'affaires. A

vendre pour cause de santé

S’adresser à :
24, Boulevard Carignan,

Tél: 838
Victoriaville.

22 juil.
 

ON DEMANDE

ON DEMANDE VENDEUSE

pour nouvelle marque de cosmméti-

que, personne sérieuse sera entrai-

née pour devenir experte en traite.

ment de beauté. Chance d'avenir

Ecrire au:
Produits De Clo Ltd.,
505 De Castelnau,

Montréal.

22 juil.

A QUI LA CHANCE?

Une splendide ouverture pour

tout homme de bonne réputation
qui a l'ambition de devenir mar.

chadd prospère. Clientèle établie

jour. l’as de déboursé. Si vous a-

vez un équipement pour voyager

voici la chance de votre vie.

ment complet.
S'adresser à: J. J. WATKINS

réal.

POUSSINS BRAY
 

Le couvoir BRAY vous suggère

le commander vos poulets de sep-

:tembre et octobre, pour griller, im-

médiatement afin de vous assurer

une livraison prompte et certaine,

Ils ont des poussins pour livraison

immédiate. La consommation ca-

nadienne d'oeufs et de volailles

est très grande.
Agents: Maurice Léveillé Aston

Jet; J. H. Rondeau Ste-Elisabeth;

i Médéric Breton, Plessisville; Wm,

‘Hamel, 25 Arthur, Victoriaville;

J. Rohidoux, Kingsey Falls, R.

     | Plante, St-Valére de Bulstrode.

Petites Annonces

tros revenu assuré dès le premier

Nous vous donnons un entraîne-

Dept. Q-U-1, 2177 Masson, Mont-

  
$1,000. à $10,000.00

Dames, Messieurs ayant emploi

et désirant devenir propriétaire

d'un commerce, notre Société Vi

püncière vous fournira le moyen

d'obtenir la finance nécessaire,
Pour appointement, écrivez à:

IL. Dessaint de Ht-Pierre,

HES, Ste-Catherine Quest,
Montréal

N'attendez pus d'être remercit,

pensez à votre avenir.

5 uoûl

LOGEMENT DEMANDE

On demande un logement de 4

à À pièces, S'adresser ua Fernand
Brisson, Office National du Film.
325, rue Notre-Dame, Tél: 465.

Victoriaville,

22 juil,

HOMMES DEMANDES
 

Désirez-vous jouir d’un salaire

fucratif et travailler dans les con-

ditions des plus favorables? Joi-
gnez-vous done vous aussi à notre

compagnie comme détaillant de nos

produits dans votre localité.
Adrensez-vous:

Blue Brand Products Co, Ltée

7227, Alexandra,

Montréal, P. Q.

ATTENTION

Je viens de recevoir un lot de

heaux coupons. Vous (rouverez

Aussi chez nous, un bel assortiment

de tissus Agence de Patrons “Vo-

gue”,

GERTRUDE GIROUARD, Eng.

306, Notre-Dame,

Victoriaville

MAISON A VENDRE

Une maison de un étage el demi,
comprenant 5 pièces, plus chambre
de bain, à vendre. S'adresser à :

WELLIE BOISVERT
13, rue Jutras

Victoriaville

 

22 Juil.
 

A LOUER

Grand soubassement, un bureau

et un logement, dans l’Edifice Tou-

rigny, No 162, rue Notre-Dame.

Victoriaville. Pour information é-

crivez ou téléphonez directement à
Mme L. A. Tourigny, 13, St-Joa-

chim, Cambrai, App. 3, Québec.

| Tél: 2-7379.
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Ducharme de Montréal, ainsi que

Les abstinents de Quebec seront à qu Roger Ellyson, de St-Ccdestin.
Pour compléter la partie récréa-

e M. Victories Maher (Trouba-
‘dour Lacordaire) que l'on enten-

Cercles Lacor- la previnee depuis 10 ans. À cette dra à différentes reprises au cours

daire otf Ste-Jeunne d'Are ainsi 'eveñsion on décorera une quaran-' à la journée, dans ses chansons

que les amis de L. cause des 203) taine de de nouveaux membres. Hot on verra à l'oeuvre les Gymna-

paroisses discuss de Quebec se ré-v aura aussi plusieurs promotions!es du Patronage de Lévis.

utirot à Plessisvih Le IS juillet, de 1.3 et 0 ans,

cdra grand eens!

Plessisville, dimanche le 18 juillet jus whe somao’ sovics
Les membres de

ders que = 1 programme‘ i :
grès d'océsair,

On travail» : hritemeont

tous lus Comites pour Retire à
print les derniers details de Tor

; Chaque partie du

Bon ombre de congressistes vaut la peine de se re:dre au con-
profiteront de l'occasion pour fai- grès du 18 juillet. Depuis 10 ans

re un court séjour au bercvau des Jos Cercles nous ont habitué à de

(Cercles Canadiens à St-Ferdinand belles démonstrations. mais encore

d'Haltrix. tien de tel n'a été réalisé, L'ex-

Le programme récréatif de lafpansion constarte du mouvement

et aix Magnifique soirée comporte un concert par la’permet aujourd'hui un congrès d’u-

Lévis. nv telle envetgure et Plessisvilk

duns

ganisatio qui Yo .1 néfiers

de vengressistes,

Un est à vils

teporeir où ue Messe + plein ait, gantare du Patronage de

sera chantée par Mer Maurice Roy ni si qu'une soirée dramatique en n'a rien épargné pour bien rece-.

L 1H heures. yeic actes. Aux interniissions on voir ses milliers de congressistescrehovegue de Qu. hec, ress

it y aura l'avantage d'entendre les im-| De tous les coins du diocèse et
Miles a. .[us corgres-isies sont

co rendre à l'evise parcissiale en

Vue de La formation de la parade!
cul les cerduira au terrain de VE,

cole SE ouai !, pour In messe.

 

Les grands coeurs
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Setar fae precede:

«ia démonstration a valeootique|

de d'près-nédi, à Ta nelle nous en- fix, disant : "Voilà l'unique source de madoctrine; c'est
toed AL bear Rav: leu! dans ces plaies sacrées que je puise mes lumières !” Il
cnde For CoprsBE | écrivit, avec une plume trempéedansl'amourdivin, une
bret 6 Cet, ine ne on. | Delle vie de saint François d'Assise. Il fut élu général
cue l'abbé Affrel Boulet, doyen, des Franciscains, à l'âge de trente-cing ans,et, a peu pres

ds tue Canadie s \ l'uvea-| seize ans plus tard, il fut nommé cardinal-évèque d’AI-
on du 12versaire de tauls{bano, Il mourut en 1274.

1i es Coices : >s-isvill >, OÙ iec | 1 sêr: ioaBORI ela] Quel astre resplendissant du firmament séraphi-

ered,

SNE Ld

Ppressions de M. le Notaire J. E. de divers centres de la province ;

LE NICOLETAIN, Nicolet,

on Nous informe que l’on viendra

hobreux assise à ces importan-

tes rss ses anti-aleooliques. Null

part a teurs, en ne pourrait trou

ver à « journée aussi pratique au’

poir.t de vue éducationnel, et avec

lo coaceurs dos Fanfares de Ples-'

sisvile et du Patronage de Lévis |

assistés du Troubadour Lacordaire!
avec les gymnases du Patro, ent

plus d’une belle soirée dramati |

que, uh ne saurait demander plu-

au poi t de vue récréatif,

Que le mot d'ordi suit done
Tous à Plessi-ville le 1S juillet

membres ou Non, nous y serons,

Le grand appui de lu vie privée.

c'est la conscience. Ou se consol. |

en elle, avec une indicible ivressu.

de toutes les misères du temps, d.

toutes les ingratitudes des hom

mes. Ses applaudissements se
.crets suffisent au bonheur de
‘grandes âmes. — MgrSaivet.

 
Une innovation .. |

(suite de la lère page. '
; pe !

25 municipalités de la Ne uvelle |

!'Angleterte, petits hawmeux ou ui

mes grandes villes comme Ne. |
"Have . Une douzaine d'autres 1.
moins ent conrnandé de nouveau |

{appareils Un ces plus gran!

constructeur. d'autos-pompes fu
j rique déjà en série et équ',

' ;
2 tds on che aeeendants du mous, QUE “nent hybride,

+M. LALUMIEREveut à Plessisuille «tt ù travers

 

‘lu danger permanent
flolden prit un jour co. science:

d’inceudu

{qui existait à son dépot de NE x
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Le litre bleu,
l'horaire du
Canadien National,
est le guide qui
mène partout
au Canada.

L'International Limité, le train international

le plus important du Canada, est en service
régulier depuis près de cinquante ans entre Montréal, Toronto* et Chicago. I! à effectué son

premier voyage le ler juillet 1900, et depuis relie tous les jourslestrois grandesvilles
ct leurs régions industrielles. Il a puissamment contribué à l'expansion économique des

territoires qu’il dessert, Depuis 48 ans, ce célèbre train est ua ambassadeur d'amitié du Canada
auprès des Etats-Unis. H a été un des facteurs qui ont contribué à l'agrément des voyages

rapides par chemin de fer, car il ajoute au confort moderne, ll assure un
roulementaisé sur une voie parfaite. Sur de longues distances, son chemin est en ligne droite.

Sa voie est double sur toute sa longueur et protégée par des signaux automatiques.
I suit Ie chemin le plus court, bordé des plus beaux paysages. Ceux qui voyagent la nuit

jouissent d’un summocil reposant dans l'International Limité. La prochaine fois, voyagez en
tout confort — par l'International Limité. Vous arriverez à destination frais et dispos.

Ce fameux train dessert Montréal, Cornwall, Brockville, Kingston, Belleville, Port Hope,
Oshawa, Toronto. Hamilton, Brantford, London, Sarnia — et Chicago.

>

COURTOISIE ET SERVICE
Chaque fois que vous avez
recours au Canadien National,
vous êtes assuré d'un service

prompt et courtois.

ATIONAL
* HÔTELS * MESSAGERIES + TÉLÉGRAPHES

*Train en commun entre

Montréo! et Toronto seulement.   
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CHEMINS DE FER + AVIONS + ZzAVIRES

Poxtineteurs chimiques. In munis

ite, on put rendre chaque camim

; projeter sur le foyer en jet com|

fi jton, où étaient stockés 8 mil

tu = de rullors de carburant,

pu de pempiers le plus rag

co} étaët à Po:t:zmouth, à 5 mille

de là; Lien plus Newington 1.

pe.sédait pas une seule bouch
d''acend'e.

Cr duns son gar ze, Howden du

peat de deus camroas-cter ¢

de 80d gallons choeuns, I les r-

mit à auf et les débanassa do

“tout ce qui était ut}, Para it.

installa une pempe à incendie @

haute pression, un support i (che!

les des boyaux, des outils, u gé

nétateur du laou-se et plusieur

sant les  bovaux d'atutags 1

“brouillard” et en ajoutant à l'en:

du réserveir un acent chimiqu

qui augmente son aectio, penétran

aussi efficace qu'une pompe qu

iutbiit puisé quatre fois plus d’eau |

h une bouche ordinair: - er 1

pact. H équipa de même : pr

camtions/remorcues de {400 ga!

lon=, puis reeruts u 6 brir+de d
ticnte volontaires,

l'>puls les incendies de Lu

jusqu'aux terribles feux ce 12°

du Maire, Vautomne dernier, les
appareils de Holden ont s.uv.

ombre étonnant de vie «+ €”

meubles, et cela souvent en dé»

de l'impuissance des pomp” ve ru

nicipaux privés d’eau,

L'équipement de Holden prouve

sa supériorité surtout dans les on

droits dépourvus de bouches d'in-

cendie. Mais même où celles-ci «-

iste.t, le système Holden ost pa

ticulièrement adapté aux besoine
des pompiers volontaires de petits

vendredi, 16 juillet 1948

metteres
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Bavolets, anneaux de roues chromés et pneus à
paroi latérale blanche—facultotifs moyennant

supplément (dès qu'ils seront disponibles)

ae sr NOUVELLE de tout point!
Aujourd'hui, la nouvelle et magnifique Monarch de 1949
PREND LES DEVANTS et se classe dans un groupe
entièrement nouveau! Massive, puissante et large, son
apparence tout entière veus dit qu'elle est NOUVELLE
...ct elle I'est, en effet, DE TOUT POINT! Cette nou-

velle Monarch ne ressemble à aucune autre voiture parce que
sa carrosserie est complètement NOUVELLE... parce que
nous avons augmenté les dimensions de sa caisse, dont la
structure est tout ce qu’il y a de plus moderne... parce que
son carénage la rend plus VASTE et que ses lignes, réalisation
suprême de l'aérodynamique, sont d’une beauté qui vous
enchantera.

 

’

DÉTENTE TOTALE que vous ressentez quand “vous vous pré-
Jassez dans une NOUVELLE Monarch”, actionnée par son
NOUVEAU moteur de 110 CV, à 8 cylindres en V.

 

Les intérieurs raviront toutes les personnes d'un goût averti!
Dans ces nouvelles Monarch, chacun des moindres détails estun triomphed'élégancesobre et discrète … le tableau de bord
étincelant et vowvedu . . , les commandes groupées en vue d'un
maximum de COMMODITE . . . le système ventilateur intégrant,
à double commande, qui fournit à volonté de l'air frais et pur
»l’éclairage du plancher du compartiment AY, déclenché
parl'ouverture de lune oudel’autre portière AV. . les riches
tentures qui s‘harmonisent avec les couleurs de l'extérieur
tout cela, et maintes autres précieuses trouvailles, la NOUVELLE
Monarch vous I'offre sans 1ésiner.

Sans modèle, ni prototype, ni aucune autre donnée préalable,
les techniciens qui ont conçu, dessiné et réalisé cette nouvelle
Monarch furent requis de commencer par l'armature /æ plus
nouvelle, LA PLUS ROBUSTE et LA PLUS BASSE pour porter la
carrosserie le plus large possible Nous leur avons demandé du monde ne donneraient qu’une bien faible idée de la dis-
d'installer cette armature sur les ressorts LES PLUS SOUPLES tinction de cette nouvelle voiture et de l'agrément qu'on
ct les plus nouveaux qui soient, afin d'assurer le roulement Je “prouve à la conduire. Aprèsl'avoir examinée dans ses moindres

élus velouté et LE PLUS HORIZONTAL qu’ait jamais obtenu fails, chez le plus proche dépositaire de la marque Monarch,
Industrie de l’Automobile. Et, cela fait, ils ont rendu ce prenez rendez-vous avec lui pour une promenade. Ce n'est
roulement encore plus ouaté par l'emploi d'amortisseurs w'alors que vous saurez véritablement que la NOUVELLE
ullra-modernes et quasi-indétraquables. Voilà pourquoi ni Jes onarch est l'automobile qu’il vous faut—celle dontJa pos-
virages ni les à-coups de la route ne peuvent vous dérobercette

»

DIVISION "FORD ET MONARCH" + FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED.

9 4 9

session vous inspirera le ptus de fierté!

vows ane cree [la- ONGFCN
(NOR
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“Seul est probant l'essai sur la route”, et toutes les gravures

         
MONTRE  CHEZ LES   
 

fut un vrai repas familial où la

gaicté ot l'évocation des souve-

nirs d'autrefois faisaient le bon-
heurde tous,

Le soir venu, aprés quelques

Paul, couronha une journée tou-

te remplie de charité fraternelle
et de reconnaissance au Bon Dieu

qui avait comblé de ses biens spi-

rituels la famille Trofflé Campa-
promenades dans la campagne |gna. “Hacc dies quam fecit Do-
des alentours, la prière du soir! minus”, oui c’est bien un jour que
comme autrefois au sept de Saint - | Dieu a fait. '

La di-tributieon sfera le dimanche Pair, » Lu

soir à 11 heures, 12 septembre, en Fête inoubliab’e.
»

|

far» du Palais Central. 11 y a u>.
2e prix de 200 dollars, 3 de 100 et;
10 de 50 dollars chacun. |

Tous feront acte de civisme en “

‘etivant ettr vente par l’achat de Grégorien.
hillets d'entrée à l'Exposition. Les. , 4, . ,
patrons, peuvent les offrir aux Le diner intime avait été prè-
membres de leur pzrsonnel, les PârÉ Par la maman des neuf frères Le =
marcha-ds peuvent les donner en Campagna, ct il fut servi par ma- Avec les compliments demers; ARTHUR MARTIN

(suite de la 1ère page)

 
 

 

wric1cs à leur clientèle, . >
cousine des convives et par quel-

Ces billets se vendent 7 pour un Ques autres personnes de Sainte-

dollar ct une réduction de 577 est Jeanne diAre, dont madame A. véntres, Une auto-pompe classique

coûte de $16,000 à $20,000, tandis

que pour $6,000 on peut obtenir,

un camion citerne nevd r- Tue”

gallo:s, tout équipé pour la tutte
contre les incendies. Un camio-

d'occasion revient à moitié prix.

Billets

(suite de la première page) |

 

I'Exposition, achat de ces bilt |

e série donne aux acheteurs Poo.

casion de participer à une dist

bution gratuite de $3,000.00 en y

prix de présence, dont le gros lot
est une automobile Pontiac 191%
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offerte à tout acheteur de ho sé. Bergeron et sa fille Yvonne, ain-

ries ou plus, On peut ohtenir de
vius amples rensoignements en s'a-

dressaryt au Secrétariat, Colisée

Pure-Fxposition, Québec.

 

si que mademoiselle C. Boyce.

Madame veuve Urbain Boucher
et madame Cyril Campagna pri-

rent aussi part aux agapes. Ce  Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
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LE CIVISME
c'eslunefoulecepeliles choses!
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. °BR La mouche ordinaire—une ennemie commune
SNS . . .KR La moiche ordinaire est le pire colpor-

teur de maladies que connaissela science
es —clle est l’ennemie numéro un-de votre

localité! Aidez à enrayer ce fléau. En-
SS veloppez vos déchets et tenez un
SE couvercle sur la poubelle . . . déharrassez-

vous des rebuts . . . réparez vos mousti-
quaires .. . et voyez à ce queles aliments
soient toujours recouverts! T'uez chaque
mouche que vous voyez. En rendant
votre localité un salubre endroit où vivre
vous manifesterez votre “Civisme”,  

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de XKsorte: quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme. GX

XE Publiée sous les auspices des fabricants de la 5
\

BIERE BRADING .
THE BRADING BREWERIES LIMITE) TR

Cette ségie d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le %
meilletir des endruits wi vous puissiez vivre. 0
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